POUR  LA  Faculté’  de 
M  e’d  e  c  I  N  ê  de  Paris, 

CONTRE  les  Maîtres  Chirur^ 
giens ,  ou  les  Auteurs  des  Oh^ 
jervations  ,  fur  un  Ecrit  intitulé 
Réflexions  ^  &c, 

I  Meilleurs  les  Chirurgiens  ^ 
ou  les  Auteurs  de  ces  Ob- 
^rvatiôns  avôient  eu  plus 
d  exaélitucie  ^  pour  ne  pa$ 
dire  plus  de  bonne  foi  ,  ils  fe  feroient 
épargné  la  petite  mortiflcation  que  je 
fuis  obligé  de  leur  donner  ,  en  faifant 
voir  qu’ils  en  impofènt  au  Public  ,  Sc 
qu  ils  avancent  des  faits  tout  contraires 

I  Al  '  •  r 

a  la  vente, 

A 

P 


/ 


2, 


premier  FAIT. 

Extrait  des  Obfervations  ,  pag-  1 2. 
a  la  note. 

La  Faculté  ,  difènt  ces  Auteurs ,  na 
jamais  confondu  les  Barbiers  avec  ces 
'  De  Robe  Chirurgiens,  *  Par  un  Décret  qu^etle  donna 
>ngiie.  Décembre  figné Marefcot  -, 

elle  a  reconnu  que  les  Chirurgiens^  quelle 
nomme  aujfi  Médecins  -  Chirurgiens  , 
étoient  seuls  Professeurs  en  l'Art  , 
sçiENCE  ET  Faculté  de  Chirurgie  ‘^  ce 
Décret  étoit  contre  les  Barbiers  :  la  Fa^ 

.  culte  ajoute  que  ces  derniers  ne  méritaient 
fas  le  nom  de  Chirurgiens.  Cette  Pièce  efl 
aux  yûrchives  de  S.  Corne, 

]e  défie  Meilleurs  les  Chirurgiens  de 
produire  cette  Pièce  ,  ôc  s’ils  ofent  en 
produire  une  feinblable ,  je  m’inicris  en 
faux  contre.  Je  fbutiens  qu’elle  n’eft> 
pas  vraie  ,  ôc  d’avance  je  vais  en  dé¬ 
montrer  la  fauffeté  ,  en  copiant  mot 
pour  mot  ce  qui  efl:  écrit  dans  les  Conl- 
mentairesde'la Faculté,  vol.  8.  fol.  2  5?i, 
fous  le  Décanat  de  M.  Mareicot.  Je  le 
traduis  *  en  François,  en  faveur  de  Mef- 
fieurs  les  Chirurgiens  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  eu  le  tems  d’apprendre  le  Latin. 

*  On  trouvera  le  Latin  à  la  fin  de  ce  Mé¬ 
moire. 
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Extrait  des  Regijires  de  îa  Faculté, 

Le  14  Décembre  1 5  8S;  la  Faculté  fut 
aflemblce  par  ferment ,  comme  c’eft  la 
coutume  dans  toutes  les  affaires  de 
grande  conféquence,  pour  délibérer  fur 
une  Requête  prélèntée  par  les  Maîtres 
Chirurgiens-Barbiers  3  ck  conçue  en  ces  , 
termes. 

I 

A  Mejfieurs  les  Doyen  ^  Doüeurs  Re^ 
gens  de  la  Faculté  de  jMédecine  en  éU- 
niverjïté  de  Paris» 

«  Supplient  humblement  les  Maîtres 
33  Chirurgiens  de  cette  Ville  de  Paris  : 

3,  Comme  depuis  huit  jours  ils  ayent  été 
offenfes  à  tort  ôc  fans  caufè ,  tant  pat 
33  proclamations  ôc  libelles  diffamatoi- 
33  tes  5  par  ceux  qui  fè  difent  feuls  Chi- 
33  rurgiens  à  titres  injuftes ,  qui  fait  qu’ils 
33  ont  délibéré  de  les  mettre  en  procès 
3,  6c  tembarer  leur  audace  &  préfomp- 
33  don  pour  fè  maintenir  en  leurs  an- 
M  ciens  privilèges  6c  fbumiffions  qu’ils 
93  ont  toujours  faites  à  la  Faculté,  com¬ 
as  me  leurs  Ecoliers  bien  affeébionnés  , 

3»  ce  que  n’ont  fait  les  autres,  ains  fe 
m  font  toujours  bandés  contre  ladite 

Aij 
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^/Faculté  *,  qu’il  plaife  à  ladite  Faculté 
lés  prendre  en  fa  proteélion ,  recon- 
M  noîcie  comme  leurs  difciples  ôc  minif- 
â9  très  en  la  Chirurgie ,  de  leur  donner 
03  adjonélion  à  cette  caufê  tant  jufte  >  à 
os  leurs  frais  8<  dépens,  pour  les  défen- 
••  dre  à  l’encontre  de  telle  audace  qui 
bo  efl:  au  préjudice  du  Public. 

Laquelle  Requête  ayant  été  lûe  8c 
33  reliie  à  plufieurs  reprifes  ,  ôc  pefée 
39  mûrement ,  la  demande  des  Maîtres 
à»  Barbiers-Chirurgiens,  parut  à  tous  les 
s»  Médecins  5 -dont  raffemblée  étoit  très- 
os  nombreufe ,  jufte ,  équitable  ôc  Con- 
3,  forme  aux  plus  anciennes  Loix ,  Sc  aux 
9»  Décrets  de  la  Faculté.  Ils  promirent 
03  tous  d’un  confentement  unanime  de 
M  fe  joindre  avec  eux  dans  leur  procès; 
03  ôc  de  plus  la  Faculté  certifia  â.  certi- 
00  fie  que  les  Maîtres  Barbiers -Chirur- 
»  giens  font  fes  difciples  3c  minifires 
M  fidcles  dans  l’exercice  de  la  Chirur- 
09  gie  ,  qu’ils  reçoivent  &  apprennent 
oo  toute  la  Chirurgie  des  Doéleurs  de  la 
0.  Faculté ,  qu’ils  difi'equent  avec  dexté- 
33  rité  les  cadavres  dans  nos  Ecoles  ,  ôc 
»3  en  démontrent  exaélemenc  les  parties, 
>3  qu’ils  font  heureufemcnt  routes  les 
9^  opérations  de  la  Chirurgie  en  pré- 
M  fence  ôc  par  les  ordres  des  Médecinsa 


qu’ila  tirent  du  fang  des  veines  Sc  des. 
^  arreres  avec  habileté  ,  qu’ils  appli- 
9»  quent  le  trépan  à  la  tête  >  brûlent  5c 
9»  ouvrent  très-adroitement  dans  les  em- 
93  pyemes  5c  dans  les  hydropifîes ,  lorl^ 
«  que  les  Médecins  le  jugent  à  propos  *, 
»  qu’ils  remettent  avec  promptitude  les 
a?  luxations  5c  les  fraâures  ,  qu’ils  font 
••  les  ligatures  dés  vailîèaux  avec  fuc- 
aa  cès  5  5c  qu’ils  fiuvent  la  vie  tons  les 
sa  jours  à  des  meres  enceintes  qu’ils 
M  délivrent  dés  fœtus  morts  ou  vivans 
93  enfin  qu’ils  font  vraiment  Chirur- 
M  giens  5  puifqu’ils  exercent  au  grand 
a»  foulagemçnt  des  malades ,  5c  d’une 
93  maniéré  à  mériter  l’approbation  des 
aa  Médecins  ,  toutes  les  grandes  opéra- 
9»  tions.  Par  confequent  la  Faculté  con- 
w  vaincue  qu’ils  poffedent  la  chofe  mêi 
93  me  5  c’eft-à-dire  l’exercice  de  la  Ghi- 
9»  rurgie  >  les  a  jugés  dignes  de  jouir  du 
93  nom  5c  des  prérogatives  des  Chirur- 
93  giens.  Donné  le  14  Décembre  1588. 

9»  Laquelle  Conclufion  ou  Décret  de 
M  la  Faculté  ,  j’ai  délivré  du  confente- 
e.  ment  5c  par  l’ordre  de  la  Faculté  aux 
99  Maures  Barbiers-Chirurgiens, 

M  A  R  E  s  c  o  T. 
Voilà  le  Décret  que  citent  Meilleurs 
içs  Chirurgiens  ,  h  on  le  compare  avec 
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la  note  des  Obfêrvacions ,  on  verra  que 
que  ce  Décret  donne  un  démenti  for¬ 
mel  à  la  note,  ôc  que  cette  note  efl  une 
pépinière  de  faufletés. 

Dans  la  note  on  dit  que  ce  Décret 
étoit  contre  les  Barbiers  ,  ÔC  par  le  Décret 
on  voit  au  contraire  que  c’eft  en  leur 
faveur ,  c’efl  à  eux  qu’il  efl  adrelTé  pour 
réponfe  à  leur  Requête.  Dans  la  note 
on  dit  qtte  la  Faculté  ajoute  que  les  Bar^ 
biers  ne  mentoient  pas  le  nom  de  Chirur^ 
giens  \  ôc  par  le  Décret  on  voit  au  con¬ 
traire  que  ce  font  eux  que  la  Faculté 
reconnoît  pour  fes  vrais  di/ciples,  à  qui 
elle  a  enfèigné  routes  les  opérations 
de  Chirurgie  qu’ils  exécutent  li  bien  , 
qu’elle  les  juge  tous  dignes  du  nom  ôc 
des  prérogatives  des  Chirurgiens.  Je  vou- 
drois  bien  pouvoir  deviner  for  quel 
fondement  Meffieurs  les  Auteurs  des 
Obfervations  ont  pu  h  hardiment  avan¬ 
cer  que  ce  Décret  étoit  pour  les  Chi¬ 
rurgiens  de  Robe  longue  ;  que  la  Faculté 
les  nommoit  MédecinS'Chtrurgiens  ^  Iss 
reconnoiffoit  pour  feuls  Profejfeurs  en  r  j4rt , 
Sçience  ^  Faculté  de  Chirurgie^  Où  trou¬ 
vent  ils  ces  mots  Médecins-Chirurgiens  ^ 
Profejfeurs  en  é  Art  ,  Sçience  &  Faculté 
de  Chirurgie ,  qu’ils  ont  écrits  en  lettres 
italiques ,  comme  fi  c’étoit  les  propres 
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termes  du  Décret  }  Il  n’y  en  a  pas  ce¬ 
pendant  une  feule  lettre.  Eft-il  permis 
d’être  de  fîmauvailè  foi  ?I1  faut  que  ces 
Auteurs  ayent  bien  de  l’intrépidité  ?  ils 
s’excuferont  peut  être  en  difant  : 

Dolus,  an  virtus,  quis  în  hoite  requîrats 

SECOND  FAIT. 


Extrait  des  OhfervatiQns il, 
à  la  note. 


On  prétend  les  Médecins  par  me 
Eéclaratton  da  6  Août  i  ^^6,Jîgnée  Lujjbny 
Doyen ,  Cÿ  fcellée  du  fceau  de  la  Faculté  y 
ent  reconnu  les  Chirurgiens  de  Robe  longue 
comme  vrais  Maures  de  é une  des  princi¬ 
pales  parties  de  la  Médecine, 

Nous  allons  donner  une  traduélion 
de  cette  Déclaration  telle  qu’elle  eft 
dans  nos  Commentaires ,  ôc  la  compa- 
raifon  qu’on  en  fera  avec  la  note ,  mon¬ 
trera  E  l’allégation  de  Mefîieurs  les  Chi¬ 
rurgiens  eft  exaéte  ôc  fidele. 

Cette  Déclaration  eft  précédée  d’une 
Requête  des  Chirurgiens  de  Robe  lon¬ 
gue,  dans  laquelle  >»  ils  prient  ôc  re- 
M  montrent  à  M.  le  Doyen  de  ladite  Fa- 
30  cuké ,  à  tous  Meilleurs  les  autres  Doc- 

Aiiij  ^ 
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àî  teurs  de  bailler  par  autentique  écrit 
«  audit  College  defdits  Maîtres  Chirur- 
3D  giens ,  les  articles  qui  leur  furent  ac- 
w  cordés  touchant  Ja  réunion  la  recon- 
•9  noidance  defdits  Maîtres  Chirurgiens 
M  Jurés  à  Paris ,  au  giron  &  Corps  de  la- 
M  dite  Faculté ,  fous  les  conditions  écri- 
M  tes  en  leur  Livre,  durant  le  Décanat 
»»  de  M.  Blacuod  1593.  Ôc  durant  le 
préfent  Doyenné  de  M.  Lulfon  >  pen- 
33  dant  lefquels  il  fut  permis  aux  fuf^ 
33  dits  Maîtres  Chirurgiens  à  faire  dé- 
33  monilration  Latine  ôc  non  Françoife 
09  des  anatomies ,  fuivant  les  anciennes 
<»  Ordonnances  ôc  Coutumes  *,  ôc  afin 
33  que  cette  préfente  réquilition  ôc  de- 
M  mande  puide  fervir  en  tems  ôc  lieu 
».  audit  College  des  Maîtres  Chirur- 
33  giens ,  ôc  à  rhonneur  du  Corps  de  la 
«9  Médecine  i  Ôc  que  Sa  Majefté,  les  Ma- 
33  giftrats  par  iceiui  établis  ôc  tous  fes 
»3  fujets  reconnoidènt  ôc  entendent  que 
M  lefdiïs  Chirurgiens  ont  procuré  de  leur 
33  paie  le  bien  public. 

Pour  réponfe  à  cette  Requête  la  Fa¬ 
culté  fit  le  Décret  fuivant. 

33  Ce  jourd’hui  6  Août  i  §[96.  la  plus 
»,  grande  partie  de  la  Faculté  afîèmblée, 
a,  ayant  entendu  la  Requête  des  Maîtres 
^  Chirurgiens  Jurés,  que  M®.  Rioland 
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voulut  bien  lire  mot  pour  mot,  a  dit 
m  qu’elle  avoiioir  ôc  reconnoiflbit  toute 
«•  la  Société  des  Maîtres  Chirurgiens  Ju- 

rés  de  la  Ville  de  Paris ,  ôc  quelle 
M  approuvoit  avec  plaifir  ce  qui  s’étoit 
•»  padé  fous  Je  Décanac  de  Blacuod, 
•»  lorfque  lefdits  Maîtres  Chirurgiens 
M  étoient  rentrés  en  'grâce  avec  les  Mé- 
•>  decins,  &  reçus  au  fein  de  la  Faculté 
•9  comme  au  lein  de  leur  mere ,  qu’elle 
•3  conlèntoit  à  les  admettre  dans  les  opé- 
M  rations  de  Chirurgie ,  6c  à  les  enten’- 
M  dre  dans  ce  (juiis  affellem  *  Conful- 
M  ration  ;  qu’elle  leur  accordoit  la  mê- 
M  me  place  qu’auparavant  leur  rébel- 
<r>  lion  ;  qu’elle  les  regardoit  comme 
9*  Maîtres  Chirurgiens  &  principaux 
M  membres  de  tout  le  Corps.  La  FacuL 
»  té  promet  de  plus  aufdits  Chirurgiens 
»  de  s’unir  avec  eux  toutes  les  fois  qu’il 
M  fèr4  nécefîàire  ,  &  d’agir  de  concert 
»  par  toutes  fortes  de  voyes  de  juftice 
33  contre  les  Empiriques  ôc  tous  ceux 
M  qui  pratiquent  la  Médecine  fans  aucun 
3*  droit,  A  l’égard  de  l’Anatomie  ,  ia 
m  Faculté  veut  ôc  ordonne  qu’à  l’avenir 
so  elle  fe  fafle  préçifément  comme  aupa- 
«3  ravant. 


Ut  vo 
cant. 


33  Du  confenrçment  de  la  Faculté  j’ai 
t»  délivré  cette  préfente  Conclu  don  o  u 


i 


$  Cœtum, 


'  lO 

3»  Décret  i  figné  de  ma  main ,  Lufibn  ? 
9»  aux  Maîtres  Chitargiens  Jurés. 

On  {ènt  bien,  fans  que  je  le  dife^que 
ce  Décret  fut  donné  à  la  Requête  des 
Chirurgiens  Jurés,  qui  le  demandoient 
pour  fe  réhabiliter  dans  le  monde  ,  en 
raifànt  voir  que  la  Faculté  avoit  daigné 
(è  réconcilier  avec  eux.  Elle  reconnoît 
la  Société  ^  des  Chirurgiens  ;  elle  les 
avoue  pour  tels,  elle  confirme  la  grâce 
qu*elle  leur  avoit  faite  fous  le  Décanat 
de  M.  Blacuod ,  en  les  recevant  encore 
dans  fbn  giron  comme  une  bonne  mere. 
Elle  confènt  à  les  employer,  à  leur  don¬ 
ner  la  même  place  qu’ils  avoieht  avant 
leur  révolte ,  5c  à  les  adopter  comme 
Maîtres  Chirurgiens  5c  principaux  mem¬ 
bres  de  tout  le  Corps  de  Chtrurgie , 
s’entend. 

Mais  quelque  torture  qu’on  fè  don¬ 
ne,  on  ne  trouvera  jamais  que  dans  ce 
Décret  il  (bit  dit  qu’on  les  reconnoît 
pour  vrais  Maîtres  de  l’une  des  princi¬ 
pales  parties  de  la  Médecine.  Je  m’en 
rapporte  à  tous  les  Latiniftes  du  monde. 
Il  n’efl  pas  vraifèmblable  que  la  Faculté 
qui  leur  parle  en  fupérieure ,  eût  delîèiii 
de  leur  donner  un  rang  au  delTus  d’elle. 

Je  laide  à  juger  aux  Leéteurs  û  ces 
faudis  citations  5c  ces  falfifications  ne 
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doivent  être  regardées  que  comme,  des  ■ 
fautes  d’attention ,  des  méprifès  caufèes 
par  l’ignorance  de  la  Langue  Latine,  ou 
(î  elles  ne  fuppofent  pas  un  deiî'ein  pré¬ 
médité  d’induire  en  erreur  de  trom'» 
per  de  gayeté  de  cœur. 

Je  foLihaite  que  Meffieurs  les  Cliirur- 
giensfe  difculpent  fur  ce  dernier  article  , 
car  le  foupçon  d’infidélité  pourroit  di¬ 
minuer  la  confiance  dont  ils  prétendent 
que  le  Public  les  honore ,  &  la  bonne 
opinion  qu’on  devroit  avoir  de  leur 
prud’homie.  Ce  feroit  un  fort  grand 
malheur  ,  6c  j’en  ferois  très-fâché  pour 
l’amour  d’eux. 

A  la  fuite  de  ce  dernier  Décret  5^  je 
trouve  encore  dans  nos  Commentaires 
un  article  qu’il  cft  à  propos  de  com¬ 
muniquer  à  ces  Mefîieurs  ,  pour  leur 
faire  fentir  la  fubordination  des  Chi¬ 
rurgiens  de  Robe  longue,  à  la  Faculté. 

Extrait  des  Commentaires  9  fol. 

5  5 y.  vol.  8.  dans  la  même  an^ 
née  ^  fous  le  même  Doyen, 

o,y  E  Vendredi  t8.  Oétobre,  Fête  de 
«  L  s.  Luc  ,  après  la  grande  iMelTe  les 
»  Maîtres  Chirurgiens  comparurent  en 
»  grand  nombre  ,  &  prêtèrent  ferment 


4*  entre  les  mains  du  Doyen.  Lefieur  de: 
M  la  Noue  porta  la  parole  ôc  parla  lon- 
^3  guement.  Il  promit  au  nom  de  tous 
M  toute  forte  d’obéifîance  &c  de  refpeél  à 
w  la  Faculté.  Il  la  remercia  de  la  bonté 
33  qu’elle  avoir  eue  de  les  fecourir ,  ôc  de 
33  les  recevoir  en  grâce  fous  les  mêmes 
33  conditions  ôc  les  mêmes  Loix  qui  les 
33  lioient  avant  leur  révolte. 

En  voila  alFez  pour  cette  fois.  Les 
longs  Ouvrages  me  font  peur.  Dans 
peu  de  jours  j’examinerai  encore  quel¬ 
ques-unes  des  propoütions  contenues 
dans  leur  Imprimé. 

Au  refte  ce  n’eft  point  un  Auteur 
Anonyme  qui  écrit  ceci ,  c’eft  un  Doc¬ 
teur  Regent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  Profefleur  des  Ecoles ,  qui  ne 
craint  point  de  fe  faire  connoître,  Ôc 
qui  dira  fou  nom ,  lorfqu’il  en  fora  re¬ 
quis.  Il  n’a  compofé  ce  petit  Mémoire 
que  dans  l’intention  de  rendre  à  l’ave¬ 
nir  Melîieurs  les  Chirurgiens  ôc  leurs 
Auteurs  plus  circonfpeéls  dans  leurs 
écrits  ,  il  eipçre  qu’ils  lui  en  fçauront 
bon  gré.  ^ 


DÉCRET  DE  LA  FACULTÉ 

de  Médecine  de  Paris  rendî4>  le 
14  Décembre  1588,  en  faveur 
des  Barbiers  5  extrait  des  C&m^ 
mentaires ,  vol,  8.  fol.  291, 

QUà  formiilâ  fepiùs  leélâ  &  dili^ 
genter  expenfi  ,  vifà  ell  toti  medi- 
cortun  Ordini  frequentifîîmo  æqua  Sc 
jufta  &  antiquiiîîmis  legibus  ôc  decretis 
valdè  canfentânea  màgiftrorum  Tonfb- 
ram  -  Chirurgorum  petitiô. 

Pollicitufque  eft  univerfus  ordo ,  nuî- 
io  omnino  reclamante ,  fe  in  eam  caufam 
defcenforum  ,  quiii  etîam  incredibili 
omnium  Doélorum  confenfo  Facultas 
teftata  ell  ôc  tefiatur  MagiftrosTonlbres 
Chirurgos  luos  elle  difcipulos  Ôc  fideles 
in  chirurgia  miniftros  ;  totam  chirur- 
giam  à  Dodtoribus  medicis  edilcere  ôC 
accipere  ,  publicè  in  Icholis  copora  hu- 
mana  artificiole  fecâre,  feéla  oftendere, 
imperantibus  ÔC  præfentibus  medicis 
omnes  adiones  chirurgicas  féliciter 
exercere ,  venas  ôc  arterias  expedite  le- 
care  ,  terebrâ  cranium  perfodere ,  em- 
pyicos  ôc  hydropicos  (  cum  medicis  vi- 
fùr»  eft  )  perite  urere  ôc  fecarç  ^  luxata 
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prompte  reponere ,  fraéla  tuto  glutina» 
re ,  va(a  ôc  finus  féliciter  ligare ,  fœtus 
ex  utero  tam  vives  quam  mortuos  falvâ 
matre  extrahere.  Denique  verè  chirur- 
gos  effe  quod  omnes  manûs  operationes 
magna  medicoriim  approbatione ,  ægro- 
tantium  utilitate  &  levatione  exerceant. 
Proinde  eos  Facultas ,  cum  rem  ipfam  , 
id  ed  chirurgiam  habeant ,  nomine  chi- 
rurgorum  Ôc  infignibus  digniffimos  judi- 
cavit.  Datum  14  Decemb.  ann.  1588' 
Quam  Conclufîonem  feu  Facultatis 
placitum  ex  coniènfu  ôc  juffu  Facultatis 
dedi  (Marescot)  Magiftris  Tonfori- 
bus-Chirurgis. 


DÉCRET  DELAFACUL  TÉ 

de  Médecine  d.e  Paris  rendu  le 
6.  Mars  I  596.  four  les  Chirur¬ 
giens  de  Robe  longue  ^  afCes  qu^ils 
furent  rentrés  e7t  grâce  ,  extrait 
de  nos  Commentaires  ,  vol  8.  fol. 


Hïs  omnibus  ad  verbum  perleélis  à 
Domino  Riolano ,  qui  hanc  (pon¬ 
te  provinciam  fufeepit  ?  Facultas  maxi- 
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lîiâ  de  parte  congregata  dixit  fe  om- 
nem  Magiftrorum  Ghirurgorum  lutetiæ 
juratorum  cœtum  agnofcere  ,  eor unique 
in  gratiam  cum  Medicis  reditum  tan- 
quam  in  gremium  marris  faélum  tem- 
pore  Decaiiatûs  M.  Blacuod  mirificè 
probare ,  fe  eos  ampleéli  ôc  in  chirur- 
giæ  operibas  ôc  confultationibus  (  ut 
vocanc  )  velle  eos  audire ,  fervare  lo- 
cum  quem  ante  defedionem  tenebant , 
ranquam  Magiftros  chirurgos ,  &  prac- 
cipua  membra  totius  corporis  ;  Promi-* 
fit  infuper  ipfîs  Chirurgis  fe  ,  quotics 
opus  fuerit ,  ôc  cum  fummo  jure  agere 
oportebit  adverfus  empiricos  ôc  alios 
omnes  illicite  Medicinam  fadtitantes ,  iiî 
caufàm  defcenfùram.  Quod  verô  ad  ana- 
comem  attinet ,  voluit  ac  decrevit  ut  in 
pofterum  eodem  plané  modo  quo  an¬ 
tiquités  fieri  fblebat,  fîerec  ôc  adminif 
traretur. 

Has  Conclufîones  ,  feu  Facultatis 
placita  ex  confènfu  totius  Ordinis  dedi 
obfîgnatas  Magiftris  Chirurgis  (Lusson) 
die  5  Marris  1 5  96. 

Fol.  355.  ejufd.  vol.  eodem  anno  , 
eodemque  Decano  D.  Lu  s  s  on 

Die  Veneris  18°.  menfis  Oélobris  s 
qui  die  s  eftdivoLucæ  fàcerjperaétisfb- 
lemniter  fâcris ,  Magiflri  Chirurgi  frc 


c[uehtes  adfuerunt ,  ôc  juramentüm  iû 
manibus  Decani  præftiterunt  ,  habita 
priùs  longâ  oratione  à  D.  Delanouc  , 
quâ  nomine  omnium  Facultati  omne 
ôfficium  âc  obfèquium  pollicitus  eft,  ei* 
que  grâtias  quàm  maximaS  égit  quod 
Facultas  eis  auxiliata  fuerit  >  èc  in  fuos 
acceperit  iifdem  legibus  ac  cônditiorii- 
bus  quibus  ante  defed;ionem  erant  ad- 
Ôcc. 

Die  fequenti  peraélâ  mifîa  pro  de- 
funâris ,  Tonfores  -  Chirurgi  acceiTerunc 
ad  fcholas  fùperiores,  Sc  juramenta  de 
more  ab  iis  præftita,  ôc  jura  perfblve- 
runt. 


